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ECLA TE !

Tu es bâtisseur 
de C hante v i II e , 
le village du bonheur

S. O. S. !
attention !

Aujourd’hui voici le dernier pavé 
mystérieux ! Rassemble, déchiffre 
et inscris vite le message sur le 
socle de la maquette.

Pas question de visage morose, de mine renfrognée 
et de regard inquiet. « Jean qui grogne » n’est pas 
un chrétien ; c’est saint Paul qui l’affirme et il s’y 
connaissait.

Ecoute ce qu’il écrivait aux premiers chrétiens : 
« Réjouissez-vous dans le Seigneur, je le répète, 
réjouissez-vous ! Que chacun vous reconnaisse à vos 
manières simples et accommodantes. Le Seigneur est 
proche ! >

En étant simple, ouvert, chic avec tous, tu arriveras 
à bâtir du bonheur autour de toi. En rayonnant la 
joie que le Seigneur a mise en toi, tu rendras con­
fiance aux autres.

« C’est vrai, le bon Dieu nous aime tous et il nous 
veut heureux ! Chic alors ! > m’a dit Lucien.

Oui, chic alors ! A condition que cette joie, les 
autres puissent la voir et la partager.

TU LIRAS DANS CE NUMERO
P. 4. — « Les Fausses Richesses » (suite et fin).
P. 8-9. — Chez nous, cet hiver : la vie d’un Team que 
le mauvais temps n’empêche pas de bien s’amuser.
P. 21. — Les cartes internationales : une formule ori­
ginale pour présenter ses vœux.
P. 24-25. — Jeunes premières et grands-mamans (fin).
P. 26-27. — Tous en route vers la crèche
P. 11-19. — Actualités de J 2.
Et la suite des aventures de tes héros préférés.
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PAR H ER BONÉ

RESUME. — Fripounet et Marisette, 
aidés de M. Pipo, sont toujours 

à la recherche d’Abélard.

EH BIEN,LES AMIS ! D ou 
SORT CE DANGEREUX 

"MANÈQE AMBULANT" ?

MARISETTE RACONTE 
À l Artiste peintre 
LES CIRCONSTANCES 
DU RETOUR DU FAKiR.

WOUAH

Nous AURioNS ETE j 
PROJETÉS À L'EAU... 
COMME CE PAUVRE.
VOLCAN,QU'il FAUT 
VITE AÎDER À REMONTER

L.___

OU, j Ai D AiLLEURS 
FAIT UNE CURIEUSE 
RENCONTRE,Qui A 
RETARDÉ MON 
RETOUR .
J'Ai TROUVÉ LÀ-BAS 
L'INVENTEUR D’UN 
CURIEUX ENOjiN 
D'EXPLORATION 
SOUS-MARINE.

MERci,MEPipO. B 
si VOUS N'ÉTIEZ II 
PAS ARRIVÉ .. . /, 
..DARE-DARE.. A*

NOUS ALLIONS 
LÂCHER PRISE ! 
CE FAKIR-TOURNEUR 
vient de l'océan..

EN EFFET,C EST BiEN , } 
MA TOiLE.QUI L’A SAUVE Z 
DE LA NOYADE.
UNE BOURRASQUE LAVAT 

ARRACHÉE DU CHEVALET. . . 
ELLE ÉTAiT PARTiE,EN / 

VOL PLANÉ,DANS LA )
DEMi-OBSCURÎTÉ. . <

----- - MALGRE UNE 2 
POURSUITE ACHARNÉE •) S 
DANS LES ROCHERS, JE 
L'AvAis PERDUE DE VUE. / . 
J'A i ALORS CONTi NUÉ MES ) ' 

RECHERCHES LE LONG DE LZ 
LA CÔTE,SANS RÉSULTAT, ‘T'L 
ET BiEN TROP LOIN... 2/3
JUSQU’ÀUN PETIT PORT../^2

SURTOUT, LAisSEZ-LE SOUS SON 
CHAPEAU! C'EST LUi.QUi AHYPNOTiSE 
NOTRE AlVli ABÉLARD. . .

UN PEU PLUS TARD.

CET HOMME AVAiT PASSE LA NUIT A METTRE 
LA DERNIÈRE MAIN À SA’LENTILLE PLONGEANTE' 
..UNE SORTE DE'SOUS-MARiN D’AQUARiUM', 
ETiLSE LAMENTAiTDE NEPOÎNTVOIR ARRivER 
LE PILOTE,Qui DEVAIT PROCÉDER AUX ESSAIS.

POURQUOI 
NE LES

FAIT-IL PAS 
Lui-MÊME?

C EST BIEN ICI... 
VoiLÀ l’ INVENTEUR

Moi, Aussi ! 
NOUS ALLONS 
CONFIER LA 
GARDE DE NOTICE 
PRiSONNiERÀ 
MCPiPO.

IL EST BEAUCOUP TROP GRAND ET 
CORPULENT POUR TENIR DANS SA 
MACHINE. IL FAUT ÊTRE DE PETiTE 
taîlle.c'est pour cela,que Je 
ne me suis PAS PROPOSÉ. —

MARISETTE, AVEC 
MON PETiT NEZ, JE 
FLAIRE, DANS CETTE 
CiRCONSTANCE,UNE 
OCCAsiON.QUi NOUS 
INTÉRESSE....

CONTINUEZ DANS CETTE DIRECTION. ( UN PEU APRES, ET.
EN ATTENDANT VOTRE RETOUR, y
Je VAiS M’INSTALLER,PRÈS —7 y
DE " PUCETTE", POUR py
PEINDRE. ,

(àsuîvrh)
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RESUME. — Un étranger a trans­
formé le village. Il a prédit que 
bientôt l’argent coulerait à flots 
dans la bourse des ouvriers de 
son entreprise.

— Quelle prophétie ? Ce n’était 
pas uij prophète, seulement un « bu­
sinessman », un brasseur d’affaires... 
Sa promesse, veux-tu dire ? Oui, 
certes, les ouvriers, dont certains 
étaient de chez nous, étaient bien 
payés... Ce n’était pas ceux qui, 
autrefois, refusèrent les pesetas (l’ar­
gent) de l’étranger : ceux-là étaient 
partis avec leurs familles quelque 
part dans la montagne ; ils avaient 
remonté des cases de pisé et menaient 
face au soleil la vie libre de nos 
ancêfres. Ceux qui restèrent et dont 
quelques-uns sont là, étaient astreints 
à un travail éreintant. Et leur beau 
salaire, à quoi leur servirait-il ? Dans 
ces contrées perdues, l’argent est 
superflu. Alors, pour le leur faire 
dépenser, l’étranger fit installer des 
maisons de jeu. Ce fut alors l’eau de 
feu qui coula à flots et beaucoup de 
boissons à forte teneur d’alcool qu’on 
apportait de la plaine.

— Alors ?...
— Alors, la santé de nos hommes 

s’altéra, se dégrada... Beaucoup som­
brèrent dans la folie, incapables, 
désormais, de fournir aucun travail. 
On en enterra beaucoup, comme des 
chiens...

— L’étranger qui parlait haut dut 
regretter cet état de choses ? Que 
fit-il ?

— Tout simplement, il fit monter 
de la plaine d’autres « péons »... Sa 
fortune à lui augmentait... Là-bas, 
dans les villes de la plaine, il donnait 
des fêtes fastueuses.

— Il était devenu un grand sei­
gneur ?...

— Oui, mais il n’est de grand sei­
gneur qui, un jour, ne sente peser 
sur lui la main du Maître de l’univers. 
Il disparut un beau jour... Et on ne 
le revit plus non plus sur ses chan­
tiers ?

— Mort ?
— Mort au monde, muchacho. Je 

ne sais quelle grâce l’avait touché. 
Plusieurs années après, on rencon­
trait d’aventure, parcourant la mon­
tagne avec sa mule, un prêtre hâve, 
le visage raviné, qui prêchait le dé­
nuement et le mépris des richesses...

— C’était lui ?
— Je ne saurais l’affirmer, mu­

chacho. Mais ça ne m’étonnerait qu’à 
demi ; car longtemps il parcourut nos 

plateaux sans se risquer jusqu’ici. 
On aurait cru qu’il évitait soigneu­
sement ce lieu si profondément bou­
leversé...

— Les enfants aussi, le jour où 
l’étranger arriva au village, se te­
naient à l’écart de son « auto- 
movil »...

— Exactement, muchacho. Il de­
vait sentir qu’ici l’argent coulait, 
noyant dans son flot tout ce qui est 
bon dans l’homme... Pourtant un jour, 
il arriva dans les parages. Mais les 
« péons » de notre race, les pre­
miers qu’il rencontra, les derniers qui 
restaient de nos hommes, lui jetèrent 
des pierres :

— Va-t’en ! disaient-ils, l’argent 
nous suffit ! Et l’alcool, nous n’avons 
pas besoin de ta morale... Que 
ferions-nous de tes principes ? A quoi 
nous serviraient-ils ?

Le padre s’éloigna, courbé, chan­
celant, comme alourdi d’un poids 

énorme dont il se serait trouvé subi­
tement chargé.

— Caballero, je comprends pour­
quoi la croix de Jésus fut si lourde 
à porter !

— Tes yeux sont clairvoyants, 
muchacho, car ils reflètent l’azur des 
hauteurs... Je vais te conter la fin de 
l’histoire :

« Un de nos hommes, miné par 
l’alcool, fut accueilli quelque temps 
après dans un hôpital de la plaine 
qu’on lui dit avoir été fondé par 
l’étranger qui parlait haut, avant que 
celui-ci disparût.

« Il apportait avec lui une étrange 
nouvelle. On avait découvert le ca­
davre d’un vieux padre, là-haut, sur 
un haut plateau où ne régnent que le 
soleil et le vent... Un vieux padre, 
mort, face au ciel, et qui souriait 
doucement comme un homme qui a 
retrouvé la paix.

Noël GLOESNER.



Photo : SÉLECTION

Fripounet, grâce 
à vous, sera un 
journal de grande 
taille.

Vraiment fait 
sur « mesure ».

La semaine pro­
chaine, vous en 
saurez davantage !

A bientôt.

r. M. 50 _ s

rVhniA dépaAAez 
la ineAuze !

NOUS SOMMES DÉBORDÉS

NOUS SOMMES ASSOMMÉS

NOUS SOMMES ÉCRASÉS

NOUS SOMMES SUBMERGÉS
NOUS SOMMES NOYÉS

De partout nous arrivent les 
maquettes de votre journal idéal.

Par milliers, vous participez à 
l'opération « Sur Mesure ».

Du Nord, du Midi, de l'Est, de 
l'Ouest, des grandes villes, des 
petites villes, de tous les villages, 
des sacs postaux arrivent à la 
rédaction.

Nous avions trop d'idées. Nous 
vous avons demandé de réaliser 
les maquettes pour nous aider à 
y voir clair.

Les maquettes sont là !
Un paquet énorme, une sorte de montagne dans laquelle 

il va falloir piocher. Nous allons piocher et découvrir des 
trésors.

Nous avons de quoi faire au moins trois journaux. Un 
journal pour chacun. Pour les grands, pour les plus grands, 
pour les très grands.
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LES INDÉGONFLABLES DE CHANTOVENT

• • ou est en /mih d'en /h offre 
coup pournofre orècte-maefur/ife

moitié pour tes fi'/frs 
moitié pour /es gars..

C est ton : ou va //- 
c/uider ça en

/

g® 
mW

ressouder 
de T/-de 
a Papueffr “P.

fnutde / te ttoude ne 
vous intéresse pas... 
vous a 'avez donc pas 

é>esoin de Téfévésion fi

dis donc, /'//Mme tmiverseftu ne- 
pourrais pas

/•antenne 
notre. xfi ’ A

... vendre des Partes de — Pas -temps de s'occuper
vœu/au profit de fa / ! de

des Responsables des 
/Apo vetneids -f rires 
du Monde entier... /

tes sont partis vendre les 
cartes. D’assez mauvais cœur.

Les gars en grognant. Les filles 
avec l’idée d’ « enfoncer les 
garçons ».

Tenez pufsejue voirsrou/ez en vendre 
p/us cp<e nous, vendez donc -fout /...

on en a vendu p/us 
tpue vous., voi/à fi

d> fien, donne- /es, 
tes trucs.. on va tes 
vendre en vitesse../

Oui fi vous 
passez avant- 
mous dans - * 
/es maisons. .'1
vous pre­
nez notre 
cfuar/fer..

• frient assez à faire tci sans 
S'occuper du monde entier/.

•surtout cru 'ou a encore trouvé 
notre antenne T?V. dessoudée ■ ■

José est resté sur la route 
avec ses cartes de vœux. Un 

peu déçu. Partout dans le 
monde, il y a des mouvements 
d’enfants comme le leur. Des 
petits gars décidés à « bâtir 
Chanteville » comme eux. Leurs 
« responsables » sont invités à 
se rencontrer à Paris en 1962. 
Mais les voyages sont coûteux : 
le bénéfice des cartes vendues 
à Chantovënt aurait peut-être 
aidé un responsable à venir du 
Japon, du Viêt-Nam, du Liban... 
Bretzel a eu vent de l’affaire. 
Aussi...

dretzel a dit cela d’un air qui 
" leur donne long à penser. 
En réfléchissant un peu, ils ont 
deviné : Bretzel est mécontent 
qu’ils aient refusé de vendre 
les cartes de vœux. C’est vrai 
qu’ils n’ont pas été très chics... 
Mais aussi, ils ne savent plus 
où donner de la tête... Enfin, 
ils en reparleront aux autres, 
et avec les filles...

venez/on va damer te 
pion aux garçons ...

tes se sont partagé les cartes 
1 sans même prendre le temps 
de se partager le village. Ils 
passent les uns derrière les 
autres, trois fois à la même 
porte, et personne ne passe 
ailleurs. C’est une belle pagaille, 
qui finit par tourner mal...

■pAuvREs cartes... Pauvres « res- 
* pensables » lointains... Pauvre 
Chanteville aussi !... Voici les 
gars en brouille avec les filles 
et les cœurs fermés aux... soucis 
du monde... Moi, je crois que 
quelque chose ne tourne pas 
rond : ils n’ont rien compris à 
la vente de ses cartes. Alors, ils 
ne s’y sont pas « donnés » à 
fond. Us ont fait ça en pensant 
à eux au lieu de le faire en 
pensant aux frères lointains... 
Pourvu que ça s’arrange !
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Mais Sylvain. n'ee>tpas loin. 
// s'est dissimulé derrière 
/es rochers — -------

1TJ À moi ï et 
i f ( de jouer.



1. - Voyez notre tenue d hiver. Pas 
de coquetterie. Mais ainsi protégées, 
nous ne craignons pas les boules de 
neige de Jean-Paul et de Bernard.

CHEZ NOUS

4. - Le jeudi, nous faisons de la luge. C’est 
très amusant, surtout quand la neige est 
gelée et dure et qu’il y a un beau soleil.

Les “ gens de la plaine ” découvrent avec émerveil­
lement la montagne recouverte de sa parure hiver­
nale. Mais beaucoup de lecteurs de “ Fripounet et 
Marisette ” vivent toute l’année dans ces régions. 
Quelle est leur vie pendant l’hiver ? C’est ce que nous 
dit Yves Bernard, qui habite Brénod, dans l’Ain.

2. - Bernard, lui, est chargé de déblayer la 
neige. Voyez quel travail ! Sans lui, maman 
ne pourrait sortir de la maison. Elle avait de 
la neige jusqu’aux genoux !

3. - En gardant les petites sœurs, tante Berthe fait 
des fleurs en matière plastique. Simone et Hélène 
sont ravies de l’aider à faire ces beaux lilas !



CET HIVER
5. - Même reste au 
elle a des “ douleurs ” en hiver. Elle 
nous raconte des histoires et nous 
donne des noisettes.

6. - Christian, le fils du 
apporte le pain en skis.

boulanger, nous

7. - Jean-Paul caresse le brave “copain”. Au milieu de la neige,
les vaches vont à l’abreuvoir. Elles glissent sur le verglas et
sont heureuses quand elles retrouvent la sécurité de l’étable. 

Yves BERNARD.

NOM

PRENOM
ADRESSE

Désire recevoir un Guide TEAM- 
JOYEUSE BANDE.

Une bande d’au 
moins trois garçons de 
12 à 14 ans, plus un 
p arr ain d’au moins 
16 ans, plus le journal 
égalent un TEAM.

Tu trouveras tous les rensei­
gnements qui t’intéressent dans 
le Guide TEAM-JOYEUSE 
BANDE. Pour recevoir gratui­
tement ce guide, remplis lisi­
blement le bon ci-dessous.

Bon à découper ou à recopier 
et à envoyer à :

MARIE (pour les filles) 
MICHEL (pour les garçons) 

Rédaction F. M.
31, rue de Fleurus, Paris-6'’
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LEO CROKO Texte de 
YVON RHUYS

RESUME. — Léo, Croko sont partis à la 
recherche d’un trésor fabuleux. Croko plonge 
à la suite d’un mystérieux monstre marin.

Dessins de
MIC DELINX

NOUS NAVONS PAS
NOTEE MONSTRE z MAIS 
NOUS AVONS FAIT UN BON 
ENTRAINEMENT SPORTIF/,

Quelques instants plus taed...
UNE BELLE BALLADE.? 
D'UN CÔTÉ ÜE PRÉ­

FÈRE CE LÀ ! >

AH OUI ! APRÈS TOUT CE QUE ü Al 
SUBIT ; UN OEIL POCHÉ, UN BAIN 
FORCÉ ET UNE BELLE BOSSE...

r POUR UNE X (HUM...0'AURAI MIEUX 
FOIS MON CHER \ ( FAIT DE ME TAIRE / 
CROKO TA 6ÉNÉ J. x

' EOSITÈ EST
EÉCOMPEN

...ET DIRE > 
QUON ALLAIT 
LUI DONNER , 

.CE COFFREy

-FIN-



fl ES petits, des grands, des moyens... des 
u jaunes, des blancs, des noirs... des bruns, des 
blonds, des roux... des garçons et des filles, tous 
différents, et qui pourtant, regardez-les bien, ont 
un petit air de ressemblance : ils ne pleurent pas, 
ils ne crient pas, ils n'accusent personne, mais ils 
ont perdu l'habitude de sourire, parce qu’ils vivent 
au milieu de la violence, de la haine ou de la peur. 
Vous aussi, peut-être, avez-frous, certains jours, 
ce même visage triste.

Evidemment, vous allez dire : « Nous n’y pou­
vons rien. » C'est ce que tout le monde répète, 
et il est bien certain que ni vous, ni moi, ni per­
sonne ne peut, d’un coup de baguette magique, 
arrêter les guerres et réparer ce qui a été cassé.

Mais, est-ce une raison pour ne rien faire ?

Dimanche, c’est la « Journée pour la Paix », or­
ganisée par Pax Christi. Vous penserez alors à tous 
les garçons et les filles de votre âge qui souffrent 
— bien que, comme vous, ils n’y soient pour rien, 
eux non plus —, parce que notre monde ne con­
naît pas la paix. Et vous prierez pour que soient 
trouvées les solutions qui vous permettent de sou­
rire à nouveau. Même si nous n'en connaissons pas,

Dieu, sans doute, en a une qu’il suffirait de lui 
demander avec suffisamment d’insistance et de 
confiance, puisqu’il nous l’a dit : « Demandez et 
vous recevrez. »

Dimanche, vous prierez... Mais ce ne sera pas 
assez. Lisez ce que nous a écrit un lecteur de 
«J 2 » qui habitait le Maroc :

« Je suis triste, parce que je vais quitter ce 
pays où je suis né et que je connais bien. J’ai un 
peu peur aussi de rentrer en France ; j’ai des 
amis qui y sont déjà, et iis m’ont écrit qu’en classe, 
ils ont été mal reçus. Pourquoi ? » Oui, pourquoi ? 
Est-ce que dans vos écoles aussi vous voulez qu’il 
y ait la guerre ? Cette fois, c’est bien vous qui y 
pouvez quelque chose, c’est de vous que dépend 
le sourire de ce camarade venu de loin et déjà si 
malheureux d’avoir quitté tout ce qu’il aimait.

Vous y penserez dimanche, puis tous les jours 
suivants et bientôt, je l’espère, « J 2 » ne recevra 
plus que des lettres comme celle-ci :

« Nous écrivons très souvent à des groupes de 
la métropole : nous échangeons nos impressions 
ou bien nos connaissances sur chacun de nos pays 
et nous sommes devenus de vrais amis. »



TELEGRAMMES... TELEGRAMMES... TELEGRAMMES... TELEGRAMMES...

■ DOUBLE PIEGE : Nos académiciens viennent 
de modifier l'orthographe du mot « chausse- 
trape » qui désormais s'écrira : « chausse-
trappe ». Il n'aura jamais mérité autant sa 
définition qui est : « trou qui cache un piège » 
ou encore « se dit de difficultés cachées ».

■ SENSATION AU LOUVRE: Une exposition 
consacrée aux œuvres du peintre Georges 
Braque va s'ouvrir au Louvre. C'est la première 
fois qu'un tel hommage est accordé à un 
artiste vivant. Georges Braque a fait connais­
sance avec la peinture en étant apprenti d'un 
décorateur. C'est très timidement qu'il se mit 
au chevalet. Aujourd'hui ses tableaux se 
vendent plus cher que ceux de Picasso, mais, 
toujours aussi discret, Georges Braque a horreur 
de la publicité.

■ DESSERT INEDIT: De la brousse d'Amazo­
nie on nous signale la découverte d'un fruit sau­
vage dont les qualités semblent extrêmement 
intéressantes pour les fins gourmets que vous 
êtes : ayant la forme de l'orange, la peau velou­
tée de la pêche, la graine de la tomate et le 
goût de la poire, il n'a pas encore de nom. Que 
suggérez-vous ?

■ DES INDES : Le Père William Patibandla 
vient d'être ordonné prêtre par l'évêque de 
Guntur (Indes). Il est le premier prêtre de la caste 
Madiga à laquelle il appartient, l'une des plus 
déshéritées de l'Inde.

■ L'OISEAU VOYAGEUR : Près d'Ancenis (Loire- 
Atlantique) une cane a été abattue dans les 
marais de Gree. L'affaire aurait été très banale 
si le chasseur, alors désolé, n'avait constaté que 
sa victime était baguée : la cane, dite de l'espèce 
« Souchet », venait en effet du fin fond de la 
Russie. Les ornithologues sont très intéressés par 
la performance de cet oiseau migrateur.

■ PROJETS PHILATELIQUES: Le ministre des 
P. et T. a annoncé que trente-sept nouveaux 
timbres seraient émis au cours de l'année 1962. 
Celle-ci débutera par la sortie de deux vignettes 
consacrées aux Championnats du monde de ski. 
Parmi les célébrités qui pourront figurer sur notre 
courrier, signalons Denis Papin (et sa marmite), 
le sculpteur Bouchardon et l'écrivain Biaise 
Pascal.

■ FUSEE POSTALE : La fusée postale poursuit 
ses essais, et l'on espère une mise en service à 
titre expérimental dès la fin de 1962. Cette fusée 
pourrait être utilisée pour les liaisons avec la 
Corse, l'Afrique, les villages de haute montagne 
et quelques îles côtières, telle l'île de Sein.

■ ETRANGE CHASSE : Deux chasseurs de Varès 
(Lot-et-Garonne) exploraient un champ de maïs, 
lorsque leurs chiens signalèrent la présence de 
gibier; ils s'élancèrent: une singulière surprise 
les attendait, sous la forme d'un singe, gibier 
évidemment assez inattendu dans la campagne 
française. A l'issue d'un combat fort violent, le 
singe fut capturé. Qui pourra dire d'où il venait ?

■ VINGT ANS : Le Mouvement Familial Rural 
(M. F. R.) vient de fêter son vingtième anniver­
saire. Ses cadets, les Jacistes, ont fait malicieu­
sement remarquer que, si eux sont plus jeunes, 
leur mouvement, la J. A. C., est l'aînée : elle 
a été fondée il y a maintenant trente ans.

■ SEMAINE DU PIETON : A tour de rôle, les dif­
férentes villes de France connaîtront « la semaine 
du piéton » organisée par la Prévention Rou­
tière. Ce sont les habitants de Laval qui en ont 
été les premiers bénéficiaires; ceux de Nîmes 
et Aix-en-Provence apprendront ensuite comment 
être « piéton modèle ».

LE VASA 
REPREND
DU SERVICE

Vous vous souvenez de ce célèbre 
bateau suédois, le Vasa, dont J 2 vous 
avait signalé le renflouement. Le Vasa 
avait coulé en rade de Stockholm, il y 
a plus de trois cents ans. Son épave 
retrouvée avait fait la joie des spéci ’.- 
listes de l’histoire maritime, elle fera 
maintenant celle du grand public, car >e 
Vasa, reconstitué, reprend du service. Il 
servira désormais de « musée flottant », 
mais pour éviter la détérioration de ce 
magnifique mais fragile vaisseau, il a 
été recouvert d’une véritable carcasse 
d’aluminium. Voici le Vasa nouvelle for­
mule.



QUE PENSEZ-VOUS DES DATES DE VOS VACANCES?
La durée et la date des vacances 

scolaires sont à nouveau remis en 
question: un projet vient d’être pré­
senté :

Pour les écoliers des classes pri­
maires :
dix semaines de grandes vacances 
qui débuteront entre le 27 juin et 
le 7 juillet selon les régions, pour 
s’achever soixante-dix jours plus 
tard, soit entre le 7 et le 17 sep­
tembre. Ainsi un écolier du cours 
élémentaire 3e année qui sortirait le 
3 juillet rentrerait le 13 septembre.

Pour les élèves du second degré : 
(c’est-à-dire ceux des lycées, collèges, 
établissements techniques, centres 
d’apprentissage )
quatre-vingts jours de grandes va­
cances, à partir du dernier jeudi de 

juin. Ainsi cette année, les classes 
s’achèveraient le 27 juin et repren­
draient le 17 septembre.

Mais attention. TOUS LES EXA-

AVANTAGES
Etalement des départs très ap­

précié de la S. N. C. F.
Locaux libérés, donc possibilité 

de passer les examens dans des dé­
lais beaucoup plus courts.

Fin d'année scolaire plus ca’me, 
et efficace puisqu'elle ne sera pas 
gênée par les examens.

Pour l’instant, chacun discute, mais TOI QUI ES PARMI LES PRE­
MIERS INTERESSES, QUELLE EST TON OPINION? Le débat est 
ouvert :

Donne-nous vite ton avis en écrivant à :
J 2 Enquête Vacances scolaires,
31, rue de Fleuras, Paris-VP.

MENS AURAIENT LIEU PEN­
DANT CES VACANCES, donc au 
cours de la première quinzaine de 
juillet.

INCONVENIENTS
Dates de vacances qui peuvent 

être différentes pour les enfants de 
la même famille.

Premier trimestre très long, sur­
tout pour les écoliers des classes pri­
maires.

UN APPEL J 2...
des milliers de cartes postales

Merci à tous ceux qui ont répondu à nos différents 
appels en faveur des jeunes malades immobilisés dans 
leur chambre et auxquels vos cartes postales font tant 
plaisir. Voici ce que nous a écrit à ce sujet l'une 
d'entre eux : Dominique Battut :

« Mon adresse a paru dans J 2 un jeudi ; dès le 
samedi j'avais déjà 75 cartes, la semaine suivante, 
560. Merci pour toutes ces lettres, merci car je suis 
incapable de répondre : je suis complètement immobi­
lisée depuis le 18 septembre 1960 et je ne respire que 
grâce à un appareil compliqué que vous apercevez 
sur ma photo. Vous avez mis de la joie dans mon 
cœur, merci beaucoup. »

De son côté, Josiane Collot, de Remiremont (Vosges), 
fait dire à tous ceux qui lui ont demandé de ses nou­
velles qu'elle va bien maintenant.

Quant à Martine Chartagne, de Roubaix, elle a été 
si heureuse de vos cartes qu'elle nous a demandé si 
elle pouvait vraiment les garder.

Merci donc à tous, et si vous vous voulez faire 
plaisir à d'autres malades, voici deux nouvelles 
adresses :

Jocelyne Dumas, 9, rue Jeanne-d'Arc, La Vorenne- 
Saint-Hilaire (Seine).

André Filoque. Pavillon Saint-Martin, Hôpital de 
Rouen (Seine-Maritime).



NOËL AUX VITRINES

Vous ne verrez pas cette jolie toilette de poupée dons 
les vitrines de Noël, mais vous y verrez, lectrices de 
J 2, de nombreux nécessaires à couture et peut-être 
en aurez-vous envie lorsque vous saurez que cette robe 
est l'œuvre d'une artiste de votre âge. En effet, en 
créant et en réalisant ce modèle, Nicole Tran a gagné 
le « Grand prix de couture du Salon de ('Enfance 1961 ». 
Est-ce qu'en le regardant vous ne sentez pas des four­
millements au bout de vos doigts ? Allez vite prendre les 
mesures de votre poupée pour renouveler sa garde-robe.

Charte, rtcit
«••fa MrtVwMrr

POUR VOS UX, POUR VOS VACANCES
Pour les plus grands 

ou pour vos parents :

C'est toute la Collection 
« Rythmes et Jeux » qui fi­
gure au palmarès. Elle compte 
actuel!» lent une quinzaine de 
disqudbqui vous permettront 
de fau'lt en dansant presque 
le tour J|u monde. Chaque dis­
que est accompagné d'une no­
tice expliquant tous les pas 
et les figures présentées par 
la musique. Disque Unidisc, 
33 tours, 17 cm.

3 GRANDS PRIX DU DISQUE

le pot de colle
ADHÉSINE

MEILLEUR
'èT <zket.

le Wl( muni d'un 

couvercle hermétique. 
Sa colle ne sèche pas.

ADHÉSINE
Vûp^e. confie, -ô&wvc&e.

4 Recevoir son poids en livres. Je 
sais que c'est le rêve de nombreux 
lecteurs de J 2. Ce petit garçon, 
Maximilien François, fils du grand 
pianiste Samson François, a eu la 
chance de le voir réalisé, à l'ex­
position des livres d'étrennes. Vi­
siblement, certains ouvrages of­
ferts dépassent ses connaissances 
de six ans, mais il se montre déjà 
un amateur sérieux. Bravo.

Vous aimez tous jouer aux ma­
rionnettes, bien sûr... mais lorsque 
la marionnette est trois fois 
grande comme vous quelle aven­
ture ! C'est ce merveilleux jeu qui 
est proposé à tous les enfants 
dans ce grand magasin : ils peu­
vent à tour de rôle tirer les fi­
celles qui actionnent cette ma­
rionnette géante ; on ne peut 
guère s'étonner de lui voir faire 
des mouvements désordonnés et 
les spectateurs s'amusent autant 
que les acteurs.

d'après le texte du 
grand poète Charles 
Péguy, avec un accom­
pagnement à l'orgue.

— Kirygma : 
chants traditionnels

I e s 
des

paroisses grecques ca­
tholiques qui vous fe­
ront découvrir un peu 
de ce très beau rite 
oriental dont il est si 
souvent parlé mainte­
nant à l'occasion du 
Concile.

AGIP.
MISS TELEVISION

Miss Télévision n'est pas une speakerine ; elle n'est 
pas non plus une actrice, une chanteuse ou une présenta­
trice : Miss Télévision est une poupée et c'est beaucoup 
mieux ainsi. Ce sont les jeunes visiteuses du Salon de 
('Enfance qui l'ont choisie. Parmi une dizaine de pou­
pées sélectionnées, ce très nombreux jury, dont vous 
avez peut-être fait partie, devait désigner la poupée que 
l'on aimerait avoir à ses côtés lorsqu'on regarde la 
télévision en famille. Voici la poupée élue. Cette jeune 
téléspectatrice semble approuver totalement ce choix. 
Et vous ?

aMBiiiiji . ....... .
- . .......

AGIP.

fit' —

DERRIERE LA VITRE

i A LA PORTEE DE TOUS...

Comme chaque année, tous les magasins se sont ingénies a ima­
giner les plus belles vitrines en l'honneur de Noël. Petits trains qui 
fument, lapins qui hochent la tête, châteaux illuminés vous feront 
ralentir le pas pendant le mois de décembre, et votre air attentif, 
votre sourire derrière la vitre, seront la meilleure récompense de ceux 
qui, depuis des semaines, travaillent pour ce résultat.



vont faire jaillir

OEL... C’est pour la Télévision 
T X * I ■* une grande date : la tradition, 
/ \ solidement établie, veut que

pour le 24 et le 25 décembre 
elle présente des programmes exception­
nels. Cette année, outre les émissions dont 
nous donnerons le détail dans notre pro­
chain numéro, une grande opération est 
prévue : le VILLAGE AUX ENFANTS.

Depuis plusieurs semaines, le village est 
choisi : VENTABREN. C’est un hameau 
qui dort tranquillement entre ses cyprès, 
à 15 kilomètres d’Aix-en-Provence. Il dort 
si tranquillement qu’à certaines heures on 
le croirait mort.

Les techniciens de la Télévision sont 
allés y tourner un film d’une demi- 
heure pour préparer leur grande émission 
de Noël. Durant toute cette demi-heure, 
ils n’ont vu qu’une seule personne ; une 
vieille dame qui allait acheter son pain.

Il y a pourtant du monde à Ventabren : 
500 habitants, dont 50 enfants qui, devant 
tous les téléspectateurs, vont faire de Ven­
tabren, pendant quarante-huit heures, Je 
village le plus vivant de France.

Pendant quarante-huit heures, le maire

Télévision 
50 enfants 
la vie à...

et son conseil municipal vont céder la 
place, et ce sont les «moins de 15 ans» 
qui administreront le village. Ils y orga­
niseront des festivités innombrables, un 
grand « RALLYE PIETONS » d’un genre 
tout à fait original, avec une épreuve de 
« KARTING JUNIOR ». Ils joueront, pour 
leurs parents (et pour tous les téléspecta­
teurs), un conte de Noël. Un vrai CONTE 
DU FOLKLORE PROVENÇAL, joué avec 
l’accent du terroir.

Ils auront des invités, bien sûr. D’abord 
l’équipe de la radio (France II) et de la 
télévision : près de cent personnes. Et 
aussi les enfants de tous les villages en­
vironnants. Et surtout, le plus presti­
gieux : Gilbert BECAUD. Notre ami Gil­
bert a déjà composé une chanson tout 
exprès pour cefte occasion.

Pour couronner le tout, il fallait une 
bonne action. La bonne action, ce sera 
pour les garçons et filles de Ventabren 
de réparer et remettre en état la maison 
du vieux Titin.

Et le vieux .Titin, c’est sans doute lui 
à Ventabren qui attend Noël avec le plus 
d’impatience !

SÉLECTION J2
DIMANCHE 17 DECEMBRE

10 h. 30 : Le jour du Seigneur.
14 h. : Dobbie Gillis.
17 h. 45 : C'est donc ton frère, 

ce vieux film rappellera à beaucoup 
les formidables éclats de rire que 
Laurel et Hardy ont provoqués dans 

K le monde entier.
19 h. 25 : Le trésor des 13 mai­

sons.
20 h. 20 : Sports dimanche.

LUNDI 18 DECEMBRE
Télévision scolaire :
14 h. : Initiation au théâtre.
14 h. 30 : La tapisserie de l'Apo- 

« calypse. Il s'agit de la grande tapis- 
s sérié que Lurçat a dessinée pour 
I l'église d'Assy.

19 h. 10 : L'avenir est à vous. 
MARDI 19 DECEMBRE

14 h. 30 : Télévision scolaire : Les 
i Incas d'aujourd'hui.

MERCREDI 20 DECEMBRE
Télévision scolaire :
14 h. : Un chemin sur deux rails.
14 h. 30 : l'ours blanc.
18 h. 30 : Magazine international 

des jeunes.
19 h. 10 : Noël, la neige.
21 h. 30 : Sherlock Holmes au 

zoo : L'énigme de la plume tigrée. 
JEUDI 21 DECEMBRE

17 h. : Le petit ramoneur.
17 h. 15 : Polly. Ce nouveau 

feuilleton nous raconte l'histoire d'un 
petit poney shetland, Polly, à la cri- 

B nière blanche. Polly vit dans un 
S cirque où il est maltraité, mais un 

petit garçon devient son ami...
17 h. 45 : Le grand voyage.
19 h. 10 : Voyage au pays de la 

musique.
VENDREDI 22 DECEMBRE

20 h. 30 : Ballets hongrois.
21 h. 15 : an I de l'espace. 

Jacques Donot et Jean-Noël Roy pré­
parent depuis plus d'un mois cette 
grande émission. Ils seront peut-être 
obligés, en dernière minute, d'ajou­
ter une séquence à leur émission : ne 
chuchote-t-on pas que les Russes 
enverraient bientôt un astronaute 
faire le tour de la Lune?
SAMEDI 23 DECEMBRE

17 h. : Voyage sans passeport : 
Athènes.

17 h. 45 : De l'or en France.
18 h. 45 : Lancelot.
19 h. 25 : La roue tourne.

MOKY et POUPY SUR L’ÉCRAN !
Bientôt les fêtes de Noël et 

du Nouvel An ! Si tu veux pas­
ser quelques bons moments 
avec ta famille et tes amis... Si 
tu peux disposer d'une lan­
terne de projection...

Voici un FILM FIXE EN 
COULEURS, MOKY ET POU­
PY dans une histoire complète :

« Le scalp du chercheur 
d'or», 5,00 NF.

Pour le recevoir, écris sur 
une feuille de papier, très lisi­
blement (en caractères d'impri­
merie), ton nom et ton prénom, 

ton adresse complète (n” de la 
rue, rue, ville, département), le 
titre du film que tu demandes.

Joins à cette lettre ou bien : 
cinq timbres neufs (non obli­
térés et non collés) ; ou bien : 
un chèque (postal ou bancaire, 
établi par tes parents) de 
5 NF.

Tu enverras le tout, sous en­
veloppe suffisamment affran­
chie, à l'adresse suivante :

IMAFIX, 6, rue Dubois, Ro- 
sendael (Nord).



SPORTS Il 1 BATTU
US MAITRES JAPONAIS

Créateurs du judo, dont ils sont devenus les maîtres 
incontestés, les Japonais ont perdu leur suprématie lors 
des récents championnats du monde organisés à Paris. 
C’est le Hollandais Geesink, quatorze fois champion d’Eu­
rope, qui a réussi à faire échec aux Nippons.

Déjà, il y a trois ans, ce géant de vingt-huit ans, mesu­
rant 1 m. 98, pesant 120 kilos, et qui débuta dans ce sport 
à l’âge de treize ans, avait mis les Japonais en difficulté 
à Tokio ; cette fois, il est parvenu à les éliminer. Il a 
d’ailleurs obtenu son succès de fort jolie manière : il a 
non seulement battu en finale le tenant du titre, Sone 
(et cela en huit minutes alors qu’on prévoyait un combat 
de vingt minutes), mais il avait déjà éliminé, lors des 
tours précédents, deux autres Japonais : Koga, en 1' 30", 
et Kaminaga, tenant du titre national.

Devant ce succès, le Japonais Kyuzo Mifune, l’un des 
plus célèbres experts du judo, a déclaré : « Geesink, qui 
avait beaucoup appris lors des deux précédents cham­
pionnats du monde, a montré une technique parfaite, 
une adresse remarquable alliée à une force herculéenne 
et une volonté à toute épreuve. »

Quant au président de la fédération japonaise, il a pré­
cisé : « Nous avons sans doute péché par excès de 
confiance, mais nous allons mettre tout en œuvre pour 
reprendre notre suprématie... »

En tout cas, il y a un homme que cette victoire n’a 
pas surpris : c’est le Japonais Sone lui-même. Le cham­
pion du monde 1958, aujourd’hui dépossédé de son titre, 
n’avait-il pas affirmé avant les championnats : « Un seul 
homme est susceptible de battre les Japonais : Geesink. »

LES FRANÇAIS GAGNERONT-ILS LEUR BILLET POUR LE CHILI?
Parce qu’à la dernière 

minute du match disputé 
à Sofia le 12 novembre 
les Français n’ont pu em­
pêcher les Bulgares de 
marquer le but vainqueur, 
ils devront samedi affron­
ter à Milan ces mêmes ad­
versaires. Les vainqueurs 
de cette rencontre seront 
alors qualifiés pour le 
tournoi final des Cham­
pionnats du monde orga­
nisés du 30 mai au 17 juin 
au Chili.

C’est dire l’importance _ 
de ce match qui permettra 
de désigner le seizième, — 
et dernier — concurrent 
appelé à se rendre en 
Amérique du Sud.

Le grand nombre d’enga­
gés dans cette vaste compé­
tition, — une cinquantaine 
— a obligé la mise sur 
pied de tournois prélimi­

naires commencés il y a 
plus d’un an. Dans ces 
tournois, le règlement pré­
voyait que lorsque deux 
formations se trouvent à 
égalité, une confrontation 
supplémentaire permet de 
désigner le lauréat. Si, 
après une prolongation de 
trente minutes, les deux 
équipes en présence n’ont 
pas pu se départager, c’est 
le goal-average qui inter­
vient. Dans le cas de la 
France, un résultat nul 
serait favorable puisque, 
dans ce tournoi, elle a 
marqué 10 buts et en a 
reçu 3, alors que la Bul­
garie en a totalisé 6 et 
concédé 4.

Les Français se trouve­
ront privés de leurs ve­
dettes, Kopa, Piantoni, 
Fontaine, mais s’ils se bat­
tent aussi énergiquement 
qu’à Sofia, ils posséderont,

LES SEIZE QUALIFIES
BRESIL : vainqueur du championnat du monde 1958.
CHILI : pays organisateur.
ALLEMAGNE : élimine Irlande du Nord et Grèce.
ANGLETERRE : élimine Portugal et Luxembourg.
ARGENTINE : élimine l'Equateur.
COLOMBIE : élimine le Pérou.
ESPAGNE : élimine le Maroc. Dans un tour précédent, l'Es­

pagne avait battu le Pays de Galles, et le Maroc avait 
éliminé le Ghana, la Tunisie et le Nigéria.

HONGRIE : élimine Hollande et Allemagne de l'Ouest.
ITALIE : élimine Israël qui avait battu Chypre et Ethiopie.
MEXIQUE : élimine le Paraguay, après avoir battu Etats- 

Unis, Costa-Rica et Antilles néerlandaises.
SUISSE : bat Suède 2-1 ; Suisse et Suède avaient terminé 

premières ex-æquo devant la Belgique.
TCHECOSLOVAQUIE : bot Ecosse 4-2. Ecosse et Tchéco­

slovaquie avaient terminé premières devant l'Eire.
URUGUAY : élimine la Bolivie.
U. R. S. S. : élimine Turquie et Norvège.
YOUGOSLAVIE : élimine Corée du Sud. Dans un tour pré­

cédent, la Yougoslavie avait battu la Pologne, et la Corée 
du Sud avait éliminé le Japon.

FRANCE ou BULGARIE : avaient terminé premières ex- 
æquo de leur groupe devant la Finlande.

sur terrain neutre et sous 
la direction d’un arbitre 
italien, les chances les plus 
solides d’aller au Chili ; 

ils auront alors à y dé­
fendre la brillante troi­
sième place acquise en 
1958, en Suède.

/ Par suite des grèves, tu n'as peut-être pas pu te procurer les derniers 
numéros de ton journal. Ils sont maintenant chez ton diffuseur. 

Demande-les-lui.



QUATRE JOURS AU VIET-NAM

A Le troisième jour du camp, un 
millier de « C. V » et « A. V » de 
Hué ont participé à un immense 
meeting donné à l'occasion du 
quatre-vingtième anniversaire de 
Sa Sainteté le Pape Jean XXIII.

Qaris, Rome, Athènes, Ankara, 
■ Bagdad, Téhéran, Karachi, Sai­
gon, Hué... Quel long chemin. C’est 
celui que viennent de parcourir ces 
photos pour venir jusqu’à nous. Nous 
croyons être au bout du monde, et 
pourtant nous reconnaissons sans au­
cune hésitation ces filles et ces garçons 
qui nous sourient : ce sont les Cœurs 
Vaillants et les Ames Vaillantes du 
Viêt-Nam.

Leurs responsables viennent de faire 
un camp de formation à Hué. La plu­
part venaient de cette ville, mais une 
vingtaine arrivaient de Dong-Ha et de 
Tan-Yen qui se trouvent, comme vous 
pouvez le constater, tout près de la 
ligne de démarcation du 17e parallèle.

Ils ont vécu ensemble quatre jour­
nées splendides qui compteront dans 
les annales du Mouvement C. V- 
A. V. Bientôt, les responsables de Saï-

—^53

Avant de rentrer chez eux, les 
responsables garçons et filles 
de Dong-Dua vous adressent 

un amical sourire.

Une immense banderole accueillait 
les visiteurs à l'entrée du camp. 
Quel lecteur ou quelle lectrice 
pourra nous en donner la traduction 

française ?

A Ce cours en plein air est suivi 
avec beaucoup d'attention, car 
tout s'apprend : mais oui. Même 
la manière de faire jouer et 

chanter !

gon et Cholon en connaîtront de sem­
blables. Nous leur souhaitons une 
aussi belle réussite.

HUtHi-DÙIfG
K HO A Tô ' VùA I

TON JOURNAL A TOI
Ce sera celui que nous ferons avec TOI 
Grâce à l'Opération « sur mesure ».
Mais as-tu envoyé ta maquette ?

Il est encore temps de participer à l'opération « sur mesure », 
mais attention, cette semaine est la dernière ; si tu veux rece­
voir le « Mini-Journal » et la loupe qui te permettra de le 
lire, reprends le n° 47 et suis soigneusement toutes les indi­
cations fournies pages 14 et 15.

Lecteurs et lectrices? du Maroc ne 
nous expédiez pas à Paris vos ré­
ponses, mais envoyez-les aux 
adresses suivantes :
Pour les filles : SABINE, 3, rue de 
Tunis, à Rabat.
Pour les garçons : Fédération 
« C. V.-A. V 9, 2, rue de ('Eglise, à 
Casablanca.
Date limite des envois pour les lec­
teurs du Maroc : 31 décembre 
1961.
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VOILA CE QU'IL FAUT A RENARD-ROUQE 
"RENARD-ROUAE EST SAUVÉ 1'.!

QU’ A W TRANSFORMER NESTOR DE CETTE- '— 
FAÇON ?.. LUÎ Qui ÉTAÎT Si CALME ET Si DOUX

OUF'...QUF1..1L FAUT QUERENARD-ROUAE 
TROUVE LE MOYEN D'ÉCI|APPER Â CET OURS.'. 
-RENARD-ROUAE EST TRES FATiQUÉ- — r"

PEUT-ETRE EST-IL 
—7 MALADE ...

TOUT CECi EST DE PLUS EN PLUS 
BÎZARRE___ NESTOR SE DÉDOUBLE

ET DEviENT MÉCHANT J —M

PENDANT CE TEMPS,EENARD-POUÇe,DE PLUS EN 
PLUS ESSOUFFLE, VOTT A PPROCT/ER AVEC TERREUR 
LE MOMENT OÙ /4 VA TOMBER ENTEE TES PATTES 
DE SON POURSUIVANT.

- A
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Voici le club des « Joyeux 
Lutins » de CHAVAGNES-EN- 
PAILLERS. Bienvenue à ces 
gentilles Vendéennes et longue 
vie à cette nouvelle équipe qui 
réalisera des merveilles.

A la GUERINIERE (Vendée), ces 
gentilles artistes ont posé devant 
leur œuvre monumentale : une 
crèche, presque « grandéur nature ». 
Simple question, la crèche de cette 
année sera-t-elle aussi grande et 
aussi belle ? Nous attendons la ré-

Cette photo a été prise 
en hiver, lors d’un cours 
de ski. Mais oui, chère 
Martine, et nous espérons bien que tu es devenue une grande 
championne, digne de Guy Perillat.

Martine Fournier, LE GRAND-BORNAND (Hte-S.)
ponse.

Ces trois sympathiques lecteurs de 
PONTFARCY (Calvados) nous écri­
vent : « Nous recevons Fripounet 
pour nous trois et nous en sommes 
très contents. >

Fripounet vous répond : « Un Fri­
pounet pour trois, c’est excellent, 
mais il serait encore mieux de le 
faire connaître à trois autres cama­
rades ; ainsi le nombre des lecteurs 
augmenterait rapidement à PONT­
FARCY. »

Ils ont l’air sérieux et 
souriant à la fois. Ces 
sympathiques lecteurs 
d ’ ALOXE - CORTON 
(Côte-d’Or) sont tout 
disposés à diffuser Fri­
pounet, leur journal 
préféré.

PRODUCTION
HARDTMUTH 
KOH-I-NOOR

P Tes dessins auront 
rdes couleurs éclatantes ! 
Ta boite sera la plus belle
GOMME ELEPHANT



Guy quatre coins du monde
BonjouR tous les amis !

Ames Vaillantes

Jeunesse agricole catholique

Lisboi

Saigon
Abidjan4

Brazzaville

Santiago

Du monde entier, les jeunes ruraux, nos grands frères et grandes sœurs 
de la J. A. C. et J. A. C. F. (1), sont venus se rassembler à Lourdes pour 
le premier Congrès mondial du M. I. J. A. R. C. (2).

DEMAIN : Juillet 1962

AUJOURD'HUI : Dans tous les pays

HIER : 25 mai 1960 à Lourdes

a> j. . 
féminine.

(2) M. I. J. A. R. C. : Mouvement interna­
tional de la jeunesse agricole rurale catholique.

Cette bonne nouvelle, ne la garde pas 
pour toi !

Mais oui, lecteur de Fripounet, tu dois 
avertir tes amis.

Nous allons préparer tous ensemble 
un grand rassemblement !

Dès aujourd’hui, tu peux demander à 
ton parrain ou à ta marraine de club, 
ou à M. le Curé de te procurer la 
pochette des cartes internationales 
(1 NF la pochette ou 0,25 NF la carte).

D’Asie, d’Afrique, d’Amérique, d’Europe, les responsables des « Cœurs 
Vaillants » et « Ames Vaillantes » viendront à Paris pour la première 
rencontre du mouvement « Cœurs Vaillants

Aidés par des responsables (comme ton parrain ou ta marraine de 
club), des milliers de garçons et de filles de huit à quatorze ans vivent 
comme toi les activités des « Cœurs Vaillants » et « Ames Vaillantes ».

Eux aussi reçoivent un journal comme :
FRIPOUNET ET MARISETTE, AMES VAILLANTES, CŒURS VAIL­

LANTS. En Afrique, KISITO.

PARIS___
Genève

Photo : SAUVAGEOT

Si tu ne peux pas te procurer ces 
cartes auprès de la personne qui te 
vend ton journal ou de tes responsables, 
tu peux les commander à l’adresse sui­
vante :

Les cartes internationales seront les 
cartes de vœux pour 1962... Voilà une 
bonne idée à suggérer à tes amis mais 
aussi à tous au village.

(il y a quatre cartes par po- 
et joins à ta demande quatre 
à 0,25 NF par pochette.
aussi pour l’expédition une en- 

( format minimum 15,5 cm) 
tes nom, prénom et adresse

Commission internationale
6, rue Duguay-Trouin, Paris-6'

Précise le nombre de pochettes que tu 
désires 
chette) 
timbres

Joins 
veloppe 
portant 
complète timbrée à 0,10 NF.
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Nî SOURDES 
lî AMEUGUE.S

RFMR.ECPOi.RE Ap-ALORS 
UNESCARIATINE

QUEFAnŒmiTpfâlOLHAEAUx 
| SUR MON ÉTABLI 2 M A PAROLE. 
..LES TACHES ROUGES CE MON 
£ÎLS ET DE SES AMIS ••■

, LES PATTES
MADEMOISELLE 

< VOTRE ESTOMAC 
.DEVRA ATTENDRE 
XjdemainsSr

ADMVREZMONy T1ENST0I 
«ta 

OMV'^K)ÜÆTEPIRUE

DEOLOlEGARNiRSi^N PEU DE SUCRE ; 
.^UELQUESŒUFS.

N'A PASCAL 
fous POSEZVO^H-E^CNT dur 
GATEAUX SUR LAkJESSAlE^Z 
RELLE.Et.HOP’ — /£N ENFOURNE /Ta !

la^euerdemonqieurqipoun 
EST DANS UN BEAU DÉSOffigE .

j*J^t$NOUSN'ACHhtRioN^s 
1/BUFFET^^B^tTlL SUFFIRAIT \ 
TU EE FOLLEy^^UE CHACUN E

^bRQlJoiveNiR^ECHERCH£R^ÈT iiNQÛlÈrEP&1 

D* JEVOUSAÎ ÜÎTQUE jENEKNOUSNESOKMES 
-OUVA1SPASCESOÎR* ‘ '

.MOIÆNEX 
< c^D .jNÆNÙRAi1/W^Éjg>^.6.MAMAN

FAIT CELA 
7C0WKJION A ÙOMICÎ LE 
ÇABESOiNQUEâEL'AÎÙE 
j^URUVITWAlLURQENT

LA MAMANÛE MAÜEUOSE NE, 
MANQUE PAS ---------- - C'
it'OUVRièRES

ETOÙFERAS-TuT N'OUBÜEl 
^eUÎRETES f PAS QUE 
^SÇuy^ES wfa-est ^E^MALINEU BOULAN- 

•AuER. puisque 
F/lefduresttou- 
M JOURS ALLUMÉ, 
f PAPA NOUS.

. tow® 

LlîTiÜSER A L'HEURE 
OÙLUÎMËMEMES'EN 

SERT PAS

z^DoeSiCWENCÉ^OUSDEVRiONS PENSEE 
>A PRENDRETOURNURE. J ADRESSER, UN PETIT ( 

BUFFErDANSUNCOlN.
TRateraittrèsgai!

\PUiôàlA DéCORATÏONDüLOCAL.^^MgSS

SH LÀÎ EH.LÀîX^^fcoMME üÉVXC V/^ 
b ASSASSIN. ONV SsAis 
fes^TTENTÎOlÙc^T^tsyij

L 7X---- FAeiLE’ Ml

EN GOÛTE QUEL 
r^c’ËSTMAGNIFIQUÊTtQUES UNS. .9) 
QUELFUMETÎHUMnRès; 
kPPÉTTSSANT^xTTX-S^

ÏÙEN’AÎjAMAJSTi... W1. . k .. 
P^usudeboutonsWmoitAntV 
KPtMAVÎE. ^/p'QURflAj^ 

UyCESHOuW 
a/MEMEUNaON 
7entraînement . _ 
.POURNOSTtWESnSJ
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LE&irvÆW.

ES[BÎENjOÜ»

mais.cest 
PARFAIT*

’ENAÎlESBRAâ 
LUES JAMBES.

NON! DAMS 
LES CAVES*

TOÜSSüR' 
LESTOiTS*

ELLES JOUENT
<A RAVIR! >

APQÈS DE LONGUES SoiRÉÉS^ 
DE PQèPAMTÎON, VOiciLE GRAND J<

UESOIR, ALORS PAR 
\CETEMPS*....

iNSWjusle 
lêTEMPSDENOUS. / 

.OCCUPERDE NOUS !

^x^yous AvezRAisoN 
Ç AURAIT ÉTÉ DOMMAGE ' 
=S----- . DENERASVENÎR •;

VOUS ENTENDEZ ! j'Ai L'iMPRESâiONl 
k QUE NOTRE VEILLÉE SERASUIVIE 
XTSr^ DE BEAUCOUP D'AUTRES.

EFEU-V-^uNe < 
Inondation

AiionsTout prépare^cesoirnousN foH. j'AiiETWjN'EN PRPf i te pas 
i. maintenant» SauronsTDUT^sïEjffENaiÆSBRAâffoui

H^^^^^^SAMUSB^NTTRÉ&ylpOURVOÜSFATREPLAISR/VOUÔ  ̂

l^^^ySlRkBi&NSANSNOüsVADEVEZVENIRAuEZlAlLEZ,NEVOU 
1 P FAITES PASPLUSVIEUX QUEMOI*

RÔURNe RÎEN FAIRE ! 
VÎENSPARTCi NOUS 
Jmderaremler 

L-ESBANCS

N'EST RlEN.RiEN QUE LA 
SONNERIE DE L'ÉGLISE. I 
QUI S'EST DÉTRAQUÉE.’ \> 

seulement NOUSNE \
SAVONS PAS SI ON POURRA

f1935,ON INSTALLE UN SV&èlÉ ÉLECTRÏYfÇ^T^r 
QÙEPÛUR LA CLOCHE DE L’ÉGLISE. MAI^^p 
<DÈSLAPREMÎÉRENUiT-. <
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sujets.
—Ce •support: est p/uô ou moins haut se/yn la hauteur afâ 'Su.tetnî
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fu peu* aussi fabriquer es personnages de Crèche

■UlL.

Enfile-le dans une perle de bois, ou une boule de mie de pain 
ou de papier encollé.

Tords et ajuste le fil de fer comme te le montrent les cro­
quis 1, 2 et 3.

Habille tes silhouettes avec du tissu, ou de la feutrine ou du 
A'papier crépon. Choisis bien les couleurs.

Donne à tes personnages l’attitude désirée.

La ronde 
des petits moutons

Bée... Bée... Ne sont-ils pas jolis ces moutons ? Mais ils 
semblent inquiets. Que cherchent-ils ?... Oui ! tu as bien 
compris... ils veulent venir à la crèche...

Dès aujourd’hui, tu peux les apprêter et les envoyer 
sur la route.

Pour bien suivre les indications de Marie-Mad, regarde 
bien les photos explicatives. Si tu es embarrassé, demande 
de l’aide à ta maman ou à ta grande sœur.

POUR MONTER LE TROUPEAU, VOICI LE MATE­
RIEL INDISPENSABLE :

Tu rassembles des bouchons (1), des allumettes (2), 
un paquet de coton (3), un pot de colle (4). (Les chiffres 
correspondent aux dessins.)

Sur un papier assez fort (carton), tu traces des petites 
têtes de mouton et les oreilles. Tu découpes les contours 
extérieurs (voir le modèle). Tu colles les deux oreilles 
de chaque côté du profil. Avec une plume ou un pin­
ceau, tu traces les yeux.

DES MOUTONS :LA TECHNIQUE DE MONTAGE
1. — Prends des bouchons, tu découpes une ouverture sur l’un des 

côtés, puis tu retires un peu de l’épaisseur au bouchon dans le 
la longueur.

2. — Sous le dessous du bouchon, tu fais quatre petits trous, 
la colle, tu fixes une allumette dans chaque trou.

3. — Tu fixes également à chaque bouchon une tête glissée 
petite fente faite sur le devant du bouchon.

4. — Tu enduis les bouchons de colle et tu les entoures de coton 
hydrophile détendu.

Et maintenant, que ce joli troupeau se dirige vers la crèche où Jésus 
les attend

sens de

Avec

ladans

de



ÊwsÊâÈfetaae RESUME. — Partis pour passer d’agréables 
vacances au Périgord, Zéphyr, Tony et Clara 
se trouvent plongés dans une rocambolesque 
aventure de contrebande. Mais l’intelligence 
de Zéphyr va bientôt permettre de mettre 

la main sur les bandits.

<7 suivre.
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Chaque demande de changement d’adresse doit 
obligatoirement être accompagnée de la der­
nière bande d’envoi et de 0,50 N. F. en timbres- 
poste.
Les abonnements partent du lrr de chaque 
mois : indiquez lisiblement NOM - ADRESSE - 
PUBLICATION - DURÉE DEMANDÉES au 
verso de votre titre de paiement.

RÉDACTION ADMINISTRATION CŒURS VAILLANTS 
31, rue de Fleurus - Paris-6 - C.C.P. Paris 1223-59
Service Abonnements et Diffusion s Tel. LITtré 49-95

Régisseur exclusif de la publicité : l'NIPRO.
103, rue Lafayette, Paré. 10- Téléphone ; TRL. 31 10

ADMINISTRATION FJ.ECRCs-SUISSE 
Saint Maurice. Valais. C. c. p. Sion H r. 5705 

ABONNEMENTS (frane. anime.)
1 an i 23.80 FS — >4 moi» > 12 FS


